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HOMELIE PREMIERE 

DELA 

CORRECTION FRATERNELLE. 

il L arrive tout à propos , mes tres-chers 
Frcrcs, que faine Jean nous eu; aujour- 
e-'huy teprefcnic dans l'Evangile ebar- 
I gé de fers, pour avoir voulu reprendre 
; Herodc. C'eft un fujet qui convient par- 
■ faitement au lieu , & a la conjoncture 
du temps où nous fommés , tant pour nppaifer l'errorion 
Se le trouble qu'un dangereux Libelle avoir caufe par- 
mi nous, Si que fon Eminence , Monfeigneiir le Cardi- 
nal , nôtre digne Prélat , toujours attentif à la couferva- 
tion de la faine do&rinc, & de la bonne difciplinc , a 
condamné; & que les premiers Magiftrats ncfouffrant 
pas que l'on viole impunément de cette manière la tran- 
quillité publique, ni la paix des familles-, ont feverement 
proferit ; qu'.ifîn que nous apprenions dans la conduite de 
faine Jean envers Herode > les règles que nous devons fui- 
. vre dans l'cietckc de la Correction Fraternelle , lorique 
nous nous trouvons dans l'engagement de la faire. Nous 
convenons de l'eicellence Ci de la necefiité de cette ptati- 
Aij 
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que frimaire: C'eft Jefus- Chrift même qui l'a aurorifee 
& ordonnes, S: l'Eglife s'en tft fervie dans tous les ficelés; 
U Devfiry engage ceux qui font Supérieurs iU Juflite, 
ceux qui veillent au bien public : U Lbtrite. ceux qui ont 
de l'amour pour le prochain :U Religion, cent qui ont 
l'honneur de Dieu en recommandation ; mais ilell quef- 
tion de ion ufage : Il n'appattient pas indifféremment à 
tout !c monde de fe fervir de ce glaive fpiritucl. Car qui 
fait !a correction avec douceur , prudence , charité , fer- 
meté, en temps convenable, en particulier, & ne cher- 
chant qu'à guérir Si non à confondre f qui reçoit b repre- 
hcnfion avec humilité, patience, rcconnoillancc , defir 
de s'amender î Combien de gens reprennent impetaeufe- 
ment , imperieufement , aigrement , avec menace, incon- 
jjdcrément Sd à contre temps , trop louvent 2c pour de* 
chofestrop légères, ou trop mal fondées, fans prémé- 
diter comment on s'y doit prendre , fans prier ny s'hu- 
milier , ny purifier fcs intentions . ny proportionner ta 
repnmende à la faute fqui reprend , avec un vray defir de 
profiter au prochain, 6c ayant égard à les difpofitions f 
cnfïn,qucl eli ecluy qui profite de la correction, qui ne croit 
pas qu'on le reprend par paflion , haine, vangeance , 
par colère, envie, antipatic, par prévention & £ur de 
faux rapporrs, qu'on excède ? Apprenons doncaujour- 
d'huy comment i! faut remplir ce devoir de charité. En 
effet , comme l'Evangile nous propofe un parfait mo- 
dèle de U Prière dans la Carunéc, d-'uno^roy vive dans 
le Centurion, Se d'un amour ardent dans la Madciaine, 
étudions dans la conduite de fairit Jean, les fages règles ( 
de la Correction Fraternelle , Se les conditions qui doi- 
veut l'accompagner , afin qu'elle foiD faiicavec fuccés. 
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de U Corre&ian Fraternelle. r j 
J'en obferve principalement quatre, que le faint Pré- 
cur&ur 3 luy - même admirablement obfetvécs, fa Pru- 
dence, le Ztlc, la Jufticc& l'Autorité, Commençons pat 
la première 

1 PREMIERE CONSIDERATION. 

La Prudence cft abfolument requilë dans la Correction 
Fraternelle , qui Tans cette vertu deviendrait non feulement 
inutile , mais même préjudiciable. Auffi le Sauveur vou- 
lant nous en prefcrirelafbrmc, met à la tête de cette obli- 
gation , ce mot remarquable : Attendue. Prenez bien garde 
à ce que vous allez faire ; car s'il y a quelque rencontre m , 
dans la vie où nous devions bien examiner l'importance 
& les fuites de ce que nous entreprenons : Sans doute 
que celle • cy en cil une des principales, Omn: fimidem 
tjuod animas per fluditim canfderationis prœvtnire deùtmus , 
dit Je grand fain: Grégoire. Que s'il fuit apporter tant 
d'attention pour ne pas bleuer U cirait vive lorfqu'on veut 
couper ta chair mot te, combien faut-il apportât de précau- 
tion quand il s'agit de retrancher les convoitifes du cœur 
humain; De quelle dextérité ne faut- il pas fe fetvir pour 
une fi delicare opération ? De quelle pieufe adreile n'ufa 
pas le Prophète Natan, quand il voulut reprendre Da- 
vid ï David étoit Prophète luy- même, maisiiétoit Roy, - 
Il fallut luy propofer une Parabole, qui ne paiût porter 
aucun eara&eie de la icprchcnfïon que Natan alloit luy 
faire. Le fort des Grands.dt en ecta plus à plaindre que 
celuy des Pauvres , à qui l'on propofe la vérité fans mé- 
nagement r Blaniiendum efi illis W. aitâitnt veritatem , difoit 
faint Auguftin, parlant des Riches de la terre; In vobis 
Jeanduefi ftttredo, difoit --il aux Pauvres. 
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Mais je trouve que la prudence de S. Jean patoît parti- 
culicremcnc dans les circonftances fuivantes. 
Premièrement, en ce qu'il ne reprit Herodequ'en parti- 
culier, 6c qu'il s'adreffa à fa perfonne & non à d'autte; il 
n'alla point porter a des oreilles étrangères le récit des cri- 
mes de ce Prince .- Dicebat Herodi ; ce fut à I jy • même 
qu'il s'en ouvrit, accompliflant ainfi av<c exactitude ce 
que le Sauveur prefetit : Cerripe inier te CF ipjum falum. 
Quand vous reprenez vôtre frerc , que ce foit d'abord entre 
vous Se lui. Que perfonne n'en fçache rien. Autrement, fî 
vous allez divulguer fon crime , ce ne fera plus une cor- 
rection, mais une diffamation. Vous bkflVnz lacharitéen 
voulant exercer un acte de charité ; vôrre ind iferetion luy 
fera rejetter vôtre reprehenfion: Parlez luiavec un fige terre 
perameni ; étudiez- vous à luy donner du repentir , Se 
j^"^* non pas de la confufion, Studcns corrtàlioni, parcens pudori , 
i.jim. dit faint Auguftin; gardez-vous bien de publier fesdefor- 
nà"i™!7" ^res à d'autres, car ce feroit luy faite un procès, flenon une 
correction ; ce feroit l'aceufer , & non le guérir , continue 
J*J* ce charitable Do&eur : Curare vola , non aceufarc. 

En fecond lieu, faint lean reprenant Herodc, fe (crvit 
d'une manière de parler auflï remplie de modeilie que de 
douceur: Point de déclamation, point d'emportement, 
point d'aigreur , point de ton élevé : Dictbat Herodi, 11 
diioirà Herode : Ccftainfiquc l'Apô;re, félon la remar- 
,.>. f if que.de faint Thomas, voulant qu'on fiit la correction à 
* * *'*' un Evéque, fans doute très - coupable, pwiqrfïlne rcm- 
plilToit pas les devoirs de fon miniftere, écrivoit à ceus 
qu'il chargeoit de celte difficile, mats necefiairc com- 
miflîon : Ùteiu Archifpa, Mintfterium mum impie. Dites 
à ce Prélat qu'il s'acquitte de fes obligations. La vraye 
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de U Cerrtflion FrMtrneUe. 7 
charité n'a que de la compafllon, Se point d'indignation , 
félon faint Gregoiie: CompajfwnemhÀit,no>>dedign*th«m. 

Troifiémemenr ,' nôtre faint Précurfcur fait cette cor- 
rection en très- peu de parole -.Non Ihti rifiî cela ne vous 
cft pas permis, Trois mots luy fuffifent ; auflt voyons nous 
que le Seigneur voulant reprendre les premiers pécheurs 
du monde, ne dit à Adam que ces deux mots ; Adam, 
où êtes - vous ; Adam nbi es ï En quel abyfme Êtes- vous ffM 
tombé» &à£ve que ceux- cy : D'où vient que vous avez ' 
commis ce crime i^uart htcftciftii Si à Crin : Qu'avez- 
vous fait! le lang de vôtre frère cric vengeance devant 
moy. 

Samuel reprenant Saùl , ne luy die que ce peu de pa- 
roles: £!uid fcajli 1 Ah. 'qu'avez- vous fait? Stu'té tgijli; <■ «■£ n- 
Vous avez agi en infenleiEn effit, ces grandes 5: fougues"* 
déclamations , ces reproches qui ne finirent point , ces 
menaces & ces con fi derations fi prolixes fur la colcrc du 
Seigneur, fur la turpitude, & les effets finettes du péché, 
ne fervent fouvent qu'à rendre plus accablante & plus dé- 
goûtante la reprehenfion déjà affezamerepar clic- même. 
Etn'eft-ce pas expofer celuy qu'on reprend , à Ce révolter 
contre vous , & à le rendre ainfi plus méchant, en le 
voulant rendre meilleur, dit faint Auguftin ; Ne qumou. 
vis fmere nrrtélhrem ficiss pejorem. il faut donc aflez ordi- 
nairement referver ces motifs & ces reproches , en un 
temps plus convenable. 

Enfin faint Jean pour fairepluscfficacemcntreeevoirla 
correction , s'adrefle d'abord à Herode, & non à Herodias, 
quoique les femmes foientdansco occa fions ordinairement 
plus dociles cjue les hommes, 3c moins fujettes auxem- 
portemens. Mais c'eflen cela même que faint Jean neus 
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donne un exemple rare , fi; une inlcruftion pleine d'une 
prudence confbmméc, nous apprenant qu'il n'eft pat fou- 
vent à propos de faire des reprehenfîons aux perfonnes 
qu'on juge incorrcgiblcs & obftinces dans leurs péchez , 
de peur de les leur faire multiplier ; Vb; non tfi tuditxs, 
ibinan tfunâis jerimnem , dit le Sage. Hcrode avoir quel- 
que reflc de pudeur ; il honorait fiint Jean comme un 
Prophète , il l'ecoutoit , il faifoit beaucoup de chofes fur. 
{es remontrances ; enfin il fur affligé de là more .' mais 
Herodias plus impie, le perfecutoit, elle en vouloità fa 
vie ; elle la luy ravit, & elle fe réjouit d'un Ci grand crime; 
Qu'cû-t'il donc fervide la reprendre? Tanu tfi^hmtanda 
imquius, dit faine Auguftin , ut corripi nanpojfit. Quand 
donc vous voyez des pécheurs endurcis dans leurs defor- 
dres , un jurcurqui blafplicmera , (ï vous le reprenez ,- un 
impie qui s'en prendrai la Religion; retirez vous, & con- 
tentez vous de gemirenfecret pour luy devant le Seigneur, 
&dc l'édifier par vo) bons exemples, Se abftenez- vous 
du moins pour lors de le reprendre par vos paroles .-C'ett 
ainfi, encore une fois, que Dieu reprit nos premiers pareni 
dans le Paradis terteftre , ôc qu'il fie une fevere correction 
à Adam & Eve, parce qu'ils étoient capables d'en profiter: 
mais pour le iêrpent obltiné dans fa malice , il le punit fans 
!e reprendie : malediiJits tris Malheur à ceux qui tiennent 
de ce caractère. Heureux ceux que le Seigneur châtie dans 
fa mifericorde. Co-ripit ommm filiumqutm recipit. Quoy 
qu'après tout , nul ne foit abfolumenc incorrigible tandis 
qu'il eft en cette vie. 

SECONDE CONSIDERATION. 
Voici une féconde conlïderation, La correction doit être 
être 
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accompagnée de 2elc , autrement elle dégénérer oit en 
moleflè , 6c en rcfpect humain ; S; c'eft ce que prati- 
qua excellemment laine Jean, ayant comme un autre 
Elic , avec une intrépidité digne d'un Prophète , repris 
le cruel Princedont nous parlons, non licei tibi. Mais 
gardez-vous bien icy de confondre le zeîeavecuntem- 
peramentbilicuxSc chagrin. Faites fa correction, mais 
pour i'cïprimerainfi,que la partie irafciblc n'y ait au- 
cune part- Le vray zele n'a ni emportement , ni indi- 
gnation: le zele iclpn la fcience'n'admct point de paroles 
injtirieufes , de menaces ,ai de clameurs : In tmm jufli- 
tiam Dti non optratur. Le Seigneur ne fc trouve point 
dans l'émotion, ni dans la paflion. La correction cft un 
aile de charité qui nous engage à fecourir le prochain 
dans fon indigence fpirituclle, & à le guérir dans fes 
maladies intérieures: Or, qui jamais a fait l'aumône 
en maltraitant le pauvre; qui jamais a mis du baume 
dans les pîaycs d'un malade en le Menant > Eft-ce ainfi 
que le pieux Samaritain en ufa f Vôtre zele doit donc 
erre revetu. comme celui de faint Jean , des qualitez 
fui van». 

i°. Il faut qu'il foit pur, c'eft-à-dire , que vous ne 
cherchiez dans la correction que vous faites à vôtre frère 
que fon bien , & non le vôtre: qu'à legagnerau Seigneur, 
& non à vous procurer quelque avantage ; lucurtus tris 
fratrem titum. Ne vous mêlez pas au reilc de reprendre 
ceux qui vous oneoffenfé , fi vous n'avez oublié l'injure 
qu'ils vous ont faire , & G vous ne vous fouvcnezqucde 
la feule playe qu'ils fe font faireàcux- mêmes. 

i°.ll faut qu'il foit moderè , autrement il feta fcrfl- 
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blable à ces purgatifs violens Si exceflifs , qui altèrent la 
famé au lieu de la rendre, qui ruinent le tempérament 
nu lieu de le rétablir. Cetuy qui tire le lait avec violence 
, fera bien- tôt ion.it le (ang: J^hj vibctzenttr Lie :munyt , 
e.i n <an*titmm V offre correction doit tenir dételle que 
Dieu fait aux pecbeuts penitens,& que le faim Koy iuy 
demandoit .-Seigneur, ne me reprenez pas dans votre 
fureur. Se ne me châtiez pas dans vôtre colère ■ prenez 
compalïîon de moy , Seigneur , parce que je fuis l'infir- 
mité même. Que la prudence Si la pfrere précèdent donc 
la correction quand vous la faites; que la douceur & le 
zélé l'accompagnent, fi que h patience 5i ['humilité la 
fuivent. 

j°. Il faut que votre zelc {oit firt , non en affectant de 
reprendre en face ceux que vous voulez reprendre, non 
en vous abandonnant à la colère & à la vivacité, non 
en vous fervant de ternies hautains ou nienaçans , ni en 
prenant un air fier & hardy ; mais en (buffrant avec 
patience , avec joyc , avec douceur , les effets de la colère 
de ceux que vous avez repris avec jullice : c'cll l'idée qu'il 
faut avoir. Se que les Saints nous donnent de cette force 
qui doit accompagner le zele. Combien de gens qui fc 
piétcndcnt zelez ne reconrtoifTcut du zeie que cette partie 
qui regarde les autres, & jamais celle qui les regarde eux- 
mêmes ! toujours forts quand ils reprennent , toujours 
foiblcs quand ils font repris. Jufques à quand ferons- 
nous feveres aux autre , 6e indulgensànous mêmes ! 
4". Il faut en dernier lieu qu'il foit fage , ayant égard 
à la qualité , au rang , au fcxe , à l'âge deccux que vouj 
reprenez , félon cet avis de faint Paul ; Seniorem ne incre- 
ftvtris , jeà vhfecr* ut pairtm. 
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Il cil certain que lczclc de faine Jean fut de cccitaclerc, 
il ne chercha des'attirer, ni richeucs, niplaifirs, ni hon- 
neurs , ni eflime, dans la reprehenfion qu'il fie iln'en- 
vifagea que le faliir d'Herode, que fa converfion, que 
fa pénitence. Il le reprit avec tant de fermeté, qu'il fc vie 
charge de chaînes Se jette dans une prifon : mais il le fie 
avec rant de modefti & de douceur : que ce Prince l'ai- 
ma toujours , l'honora , le refpccta , malgié le dépit que 
luy devoir caufer une femblable correction. C'eil ainli 
que le faint Roy David , qui avoir éprouvé rant de rc- 
prehenfions 6i de corrections , difoir de lui : Le Julie 
nie reprendra ? mais avec chariré & compaflion , U s'.i- 
baifferaau delTous de moy inrerieurement lois même 
qu'au dehors il s'élèvera au deilus de moy avec force : il 
confidcrera combien la vertu a d'infirmité en nous , Se 
combien l'infirmité a de vertu : que fi je fuis coupable 
par un endroit, il n'ell pas innocent par l'autre.- il ientira 
la foiblefTe de la narure qui nous e(l commune, dans 
leremps qu'il me reprochera la malice qui m'eft parti- 
culier : il fera réflexion que c'eft un coupable qui re- 
prend un autre coupable, & routes fes paroles liront 
accompagnées d'humilité , d'onction S; demifericorde: 
car qu'eft-cc que la mifericordc,dit faint Auguitin 
finon une conimifcrarion , ou un mouvement de com- 
paflion fur la miferc d'aucruy ; ^pe «««fn^ 
àià>xr,qiioàm\femmf,\tiitcordotnûs i tiktm muta. C'ell 
un mélange de nos. laitues .avec .celles du prochain 
malheureux .- dans un homme de bien,, dit feint Au- 
gullin , la langue reprend , & Je ccejr aime: faire la 
correction fraternelle" .dans cet cfnrit, quel fruit n'en 



h Homclie 

doit- on pas attendre .'Qui de vous la fiit ainlï, 8ino:is 
luy don lierons des loiiangcs ? Mais le pécheur n'ayant 
jimaisqucdc l'aigreur & de l'amertume dans la bouche, 
ou uncflattcricdangcrcufcqui porte !c poifou avcccllc, 
tic fera qu'irriter mou mal au lieu de l'adoucir, Jryamt 
jujius inmifiricorht, & inert; aUt me , ohum auttm pecca- 
lorii non impm°uet çtput mrum. Saint Jean prévit bien les 
périls où il s'expofoit en reprenant Horode , nuis il s'y 
fournit avec courage. 

Malgré la perlècution qu'il fouffric , (on zele fut fage Si 
refpectueux , car d reprit un Souverain , mais fins bleflfcr 
l'autorité Royale, ni la vénération qui luy croit due : 
fanscaufer aucun trouble, fans exciter aucune émotion: 
tout fepaffafansbtuit & fans éclat : rendant ainfi à Ceiar 
cecjui étoit à Ccfar, â Dieu ce qui éioit à Dieu , & au 
Prochain ce qui étoit au Prochain. 

TROISIEME CONSIDERATION. 
Que fi le zele de faint Jean fut accompagné depru. 
dence& de force, i! ne iefut pas moinsdejufticeic'eft- 
i - dire , que le crime pour lequel il reprit He rode étoit 
grand & confiant : cat de reptendreun homme qui n'cfl 
pas coupable, ou qui ne t'eft que d'une fiutc légère, S: 
peut-être douteufe , c'eft expoièr fon autorité au mépris: 
Reprenez votre frère, dit le Sauveur, mais s'il a péché, 
fpeccavent , & Ci c'eft un péché capable de le perdre , 
iucratas erh frttrem num. Gardez - vous donc bien de 
blâmer votre frère s'il n'eft coupable, &s*il nel'eft coat 
tamment ; ne bldîèz pas les Loix de 1 équité en exerçant 
l'Office dejugeà fon égard :n'eiagerez point fa. faute: 
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ne la rejetez pas tome entière fur luy:ne vous lauTezpas 
aller à des foupçons & à des jugemens téméraires, ou 
trop rigoureux, ne voulant recevoir aucune excuie, 
condamnant également le plus on le moins coupable , 
mêlant incor.fi dcrëmenr le vray avec le faux ; Icdou- 
teuxavec le certain , 5c ne proportionnant pas la repre- 
lienfionà lafaute:en un mot, ne cenfurez jamais fans 
avoir fufnfammcnc , & de fang froid , examiné le crime 
prétendu ; fie cela fans prévention, Se plus d'une fois. 
Se après avoir invoqué le fecours de Dieu dans la Prière. 
Car il eft confranr,& l 'expérience le montreaflez, qu'une 
reprehenfion cropoutrée, ou trop peu fondée, n'elt gueres 



zele fi peu éclairé, eft moins à délirer dans cclu y qui re- 
prend, que ne l'eût été fini (îlencefur le peché qu'il veut 
corriger. Auparavant que de reprendre perfonne de fa 
faute , dit le Sage, foyez bien fur qu'il l'a commilc, & 
ne le reprenez même alors que dans le degré de rigueur 
sonvenable; Prias qu<tminteiro*es,nt'vtru>;em quemqitam, 
cy cùm imttogimeTis , corrige jujle. 

Au refte nous voyons dans l'Ecriture, que le peché 
pour lequel on faifoit la correction de la part du Sei- 
gneur , étoit toujours uu, peché grief 6c mortel , comme 
il paroît dans Adam, dans Gain , dans les enfans de 
Noé, & ceux d'Helî, dans Saùl , David, Bc Herodc. 

De plus, le peché étoit notoire fie manifeilc, Si. le 
ptoduifoit deluy-meme au dehors, ainfique les exem- 
ples précédons en font foy.-cat d'aller fouiller dans le 
fscrei des ramilles, de gagner les domefliques pour 
fçavoirce qui s'y patTe, fous prétexte d'y apporter du 
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rcmcde par la correction , c'eft vifiblement bletfet la 
(ecieté civile , auflî bien que la chanté commune , c'eft 
rendre la pieté odieufe : Le Jufte même a Ces foibleiTes , 
mais , ce font des foibleiTes, & non des crimes : il s'en 
humilie, il en gemit.il s'en corrige : Septies cadet jufius 
Gr refurget : mais ce luy feroir une peine de fe voir 
obfervé:& nul. examine de piés n'eft irreprchcnfîblc 
en tout : Omnes in comitionc fumas: Car, comme die 
faim Auguftin , nous ne fommes pas tellement revêtus 
de Jefus Chrift , que nout ne portions bien encore des 
vieux reftes de nos premiers pareils : non ficChnflo intlitti 
ftimu!, ut ex ddam nihtl ptrtemus. Gardez-vous donc de 
tomber dans ces curiolucz dançercufcs : Dieu ne bénit 
pas un zele (i indiferet : ne croyez pas atfément un rap- 
porteur d'inclination, il bleue fouvent la charité ,5: 
preique toujours la vérité , car il exagère & il interprète 
en rnauvaife part. Plus de gens ton: des rapports parun 
motif de pure charité , & tics - peu fc renferment dans 
les bornes d'une exacte vérité. Ne cherchcz-donc pas dp 
défauts cachez pour les reprendre, dit faint Auguftin : 
■ c'eft bien aiTez de reprendre ceux qui fe prefentent à vous , 
fans les chercher : Non qiizrendo quid rewhenits , felvi- 
tkttio quie corrige. Autrement ^ajoute!' Ange de l'Ecole, 
vous vous érigeikz en un Inquifiteur incommode &: 
fâcheux , ainfi que s'exprime ce Saint : Alioqum effhtrc- 
mar exploratnres vit* alhrum. Ce qui nous eft défendu 
dans l'Ecriture , par ces paroles du Sage, continue ce 
grand Docteur .■ Ne infîdieris & quarts tntqttittuem m 
domo jufli , mi/ur vafles requiem r/us. 

En troifiénicliew, les péchez que nous voyons repris 
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d.ins l'Ecriture, font aflez ordinairement des péchez 
d'habitude, tels cjne ceux de David & d'Hcrode : car de 
fa ii e 11 correction pour un péché à peine commis , lorf- 
que l.i palTînn cft touïe vive , n'eft- ce pas percer un ul- 
cère qui n'eft pas encore mûr ? Donnez- donc quelque 
temps à la réflexion 5; à la Religion : peut- efhe que 
celuy qui vienr de commetne la faute rentrera en [uy- 
meme, IV y rentrera u'ilcment: Enquoyconfiftelefruic 
de ia bonne corrc&ion , à moins cependant que la pru- 
dence n'exige aurre ebofe , car il eit difficile dans la mo- 
rale de fixer des relies invariables. 

Enfin la correct.cm regarde principalement les péchez 
fcandalcux qui loin pernicieux aux autres, & ce font 
ceux là pamculicrerrunt furie fqueis les Supérieurs (ont 
tenuspar jufliccdc v a il ler,& qu'ils font obligez derepri mer 

Le péché d'HcroJc avoir ces quatre qualitcz. ilétoft 
grand .- c'etoit un adultère, un incefte, un rapt il 
cioic fcandalcux & politique, nul ignoroit : il Ce 
produifoitdeluy même: Enfin , c'etoit un péché d'ha- 
bitude, fie d'une habitude invereréc Pontife 6i le Lé- 
vite gardoienr le fïlcnce.- Saint Jean fe vit dans une ne- 
ccfïiré indifpenfable de parler, fie de dire à ce Prince: 
Nonlkt: tibi. 

Tels ou fèmblables croient ordinairement les pechez 
que Dieu faifoit reprendre par fes Prophètes : on ne dit 
pas qu'il faille fouffrir les autres qui font moins grands: 
on doit reprendre ceux - là, Ci ne pas négliger ccux-cy : 
mais il eft certain qu'on doit apporter aux uns &; aux 
autres beaucoup de précaution , fie qu'il y a un grand 
nombre de ebofes reprchenfîbles fur Icfquelles il faut fë 



Dig'izGdby Google 



m Homélie 
contenter dcgcmir&de prier, car, entreprendre de cen- 
furer tons les dércglcmens qui fe commettent , ce feroit 
un zele aufli dangereux qu'infeufé. 
Le grand Coniïantin , premier Empereur Chrétien , 
donna un admirable exemple de cette retenue; car pln- 
fieurs Prélacs luy ayant prefenté des Mémoires remplis 
d'accu Citions & de plaintes arriéres les uns contre les au- 
tres, il obligea ces Evêqucs de comparaître devant luy 
à une certaine heure ; Si ramafiant tous leurs placeti , il 
les jetta en leur ptefenec au feu , leur proreftant qu'il 
n'en avoir lû aucun, que Jefus-Chrift {cul feroit leur 
Juge , Se que s'il voyoit de Ces propres yeux quelque 
Miniftre du Seigneur commettre une méchante action, 
il fe croirait obligé de le couvrir même de la pourpre, 
pour empêcher qu'elle ne fût expoféc aux infultes des 
impies. 

QUATRIEME CONSIDERATION. 

Maïs outre la Prudence, leZele, & la Jufticc, qui doi- 
vent fc trouver dans celuy qui fait des reptehenfions , il 
faut de plus , qu'il Coh ordinairement revêtu d'autorité ; 
c'elt-à- dire , du droit de veiller fur les autres , & de les 
redrefler dans leurs égarcmens. 

Or cette autoriré peur venir , ou d'une dignité qu'on 
pofiede, telle qu'en: la Magistrature pour leschofes Tem- 
porelles i ou la Prélature pour les choies fpirituellcj , 
quoy qu'il arrive aifez fouvenr.que ceux qui font en 
droic de faire des corrections, s'acquittent de ce devoir 
avec négligence , & que ceux qui n'ont aucun titre entre- 
prennent de la faire avec imprudence. 

Sair.i 
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Saine Jean poffedoit éminemment ce double droit: ;car 
premièrement, il «oit envoyé de Dieu comme un Mi- 
niitre extraordinaire ; il étoit une lampe ardente & lu- 
mineufe ; un Prophète & plus que Prophète ; le plus 
grand d'entre tous les en fan s des hommes-, l'Ange Se 
té Précurfeur du Seigneur. Qui pouvoit donc mieux 
que luy , reprendre Hetode , au défaut , fur tout , des 
M iniftres ordinaires de la Synagogue, quifetailoient ? 

En fécond lieu, quelle fainteté fut plus éclatante & 
plus exemplire, que celle de faint Jean ; quelle plus 
eminente vertu pouvoit donner plus droit de reprendre 
les Pécheurs, que la derme, puifque même on le pre- 
noit pour le Meflie i Pourquoy donc s'étonnei s'il reprit 
Hcrodc Ml étoit même tenu à ce devoir de charité par 
reconnoifTance , puifque ce Prince l'honorait , l'écoutoft , 
' Se le protegeoit contre Herodias, occupée fans celle à 
tendre des pièges à la vie de ce faint Prccmfeur. 

C'eft donc en vain que les enfans de Bclial ne veu- 
lent reconnoître personne qui foit en droit de tes pren- 
dre de leurs crimes : nul n'ett exempt de ce joug fatu- 
taire. Dans nô te enfance . Dieu nous a fournis aux 
parens : Dans nôtre jeuneffe nous avons des Maîtres Se 
des Pédagogues qui veillent fur nous , Se qui reprimens 
nos mauvaifes inclinations : Dans un âge plus avancé, 
nous avons des Supérieurs Ecclefîaftiques Se Politiques, 
te en quelque temps de la vie que ce foit . ce fouverain 
Créateur ne nous abandonne pas i nôtre indocilité, il 
nous a fournis à un moniteur fecret , à fynderefe , au re- 
mords de confeience , qui nous reprend Se nous châtie 
feverement de nos crimes , à mefurc que nous les corn- 
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mettons. Le Pécheur arrogant âi endurcy, a beau tei- 
ti er la bouche à ecui qui devraient le reprendre , au 
milieu de !a miir la pins calme, lorfquc (ouverte fou 
intempérance le réveille , il entend une voix dans ic 
fond de ion cœur; 1k clameurs de (à confocncc effra- 
yée, qui luy crie fans çeflè. Quand eft • ce que cette 
vie criminelle finira? n'avez- voué pas horreur de vos 
viccs.de vosinjuliiees, da vôtre impiété, de vos lèan- 
dales î ne craignez vous point une mort tunefto , les 
rigueurs de h Jjilice D:vincî Malheureux homme, 
fàcrilege, luxurieux ; méchante femme, orgucilleufè, 
fanfuelle, adultère ? rien ne peut appaifcr ce* repro- 
ches faoglans d'une con factice boureleé.' mais quel fera 
ce ver rongcwr dans l'enfer , qui tourmentera éternelle- 
ment le Reprouvé , & qui ne mourra jan aiiH'ay pûcte 
je n'ay pas fait; j'ay perdu la gloire, pouvant i'acqucrir , 
c'tft moy feul qui fuis l'auteur de ma perte. Ah , mes 
fteres , que le ver de confciencc nous tourmente donc 
utilement dans cette vie . afin que nous ne l'epronvions 
pas en l'autre: Soyons dociles à ce Moniteur fecret , tan- 
dis que fes reprehenfions peuvent nous être faluraires. 

Au refte, vous, particulier, qui reprenez les autres, 
puifque vous ne le pouvez en vertu de vôtre dignité , 
foyez du moins autoriic pat une probité reconnue, & 
une yie irréprochable. Car autrement vos correâioni 
feront prefque loùjours, & inutiles, à vôtre frère, fie 
nuiublesà l'honneur du caractère, quand même vous en 
auriez un, particulièrement!! vous êtes engagé dans la 
profèmon Fcclcfiaftique ; car c'efl à tous que s'adreflè- 
ront alors ces paroles de l'Ecriture : Dieu a dk au Pe- 
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cheur , d'où vient que vous avez la hardie/Te d'annoncer 
ma Juftice aux autres, èc de propbaner mon nom par 
vôtre bouche facrilege! les difcours de pieté ne con- 
viennent pas à la vie que vous menez ; les Cages remon- 
trances que vous faites à vos frères fon démenties par 
Votre conduite indigne ; le mépris qu'on fait de votre 
perfonne rejaillit fur les veritez que vous prêchez ; N'a- 
yez vous pas honte de parler de la chafleié , vous qui 
êtes un impurïdc la tempérance, vous quiètes un fen- 
-Ûwl i " faut que celuy cjui fe mefle de reprendre le» 
autres (oit lui - même irrepiehenfible -, autrement, 
on luy dira, Mcdeein, gueriffez-vous vous même? 
& il rougira, luy qui rcprcnd,au lieu de faire rougir 
ceux qu'il reprend : Vous aie Mimez, dîna l'Indbcile, 
de ce que j'aime le monde , de ce eji'e je fuis attaché' jwx 
richefles, deeeque je cours après la fortune: Je l'avoue, 
je fuis coupable cri cela ; mais yoUs- n'êtes pas inneeertt 
par bien d'autres endroits!;, vous faites paioîtrc une va- 
nité ïnfupporrable ; vous voulez dominer, fur tout le 
mondGi vous cherchez les applaupiflemens , les louan- 
ges , l'cltime des-ercaturcs , Se vous tendez à vos fins in- 
rereuces, par j c nc fyy combien de voyes fecrercs & 
aitificieufesjvous ncies pas propre pour meguerir de 
mes infirmkiz & de met langueurs ; j'ay- btfom d'une 

voulez fçavoir de nies nouvelles par d'autres que par 
moy , vous n'aurez pas ma confiance. 

C'eft ainii que vous reprendra,. du 1 moins interieiire- 
.nicnt , «clu'j* que' vous- repsénoVez- cxiet Kureniertt , fi 
vnus n'êtes pasJVous- moine itrejrehenlible .•Malsdrail- 
leus , que] fuccés peut fc promettre un perc impie , 
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luxurieux , injufte , qui reprendra fon fils de fa luxure , 
de fes impietez , fie de fes injultices 1 comment eft ce 
qu"unemcre livrée au jeu, au luxe, aux fpcctacles , ofera 
reprendre fa fille vaine fl£ mondaine, de lëmblables 

Il cil donc neceuaiie dans ecluy qui reprend , outre 
l'aurorité que donne le rang, d'avoir encore l'autorité 
qne donne ia vertu : Souvenons nous de cette Dame (î 
célèbre , qui ayant quitté tomes les grandeurs Romai- 
nes, pour fc retirer d ms un Monafteredc filles àjerufà- 
lcm , reprenoit toutes fes Sœurs , dit faint Jérôme, 
puJore & exemple, non lerrort, par h honte qu'on avoic 
de ne la pas imiter , se par les reproches qu'on fe faifoic 
de ne la pas fuivre ; nul n'elt exempt de faire laciepre- 
henfion en cette manière, Si chacun i ftrenu de reprendre 
fon frerc quelquefois par les paioles, luy difanc avec 
£ûtu Jean , non lictt tik : fouvent par le filcncc ; û£ c'eft 
ainiî que le Sage allure, que l'homme charirableen fc 
taifântreprerdievcremenile méditant qui déchire la ré- 
putation de (on frère %1'entus aauih difjSpMtuAts s &ftàes 
mfiis lin&uan detrabtniem. Enfin il faut toujours repren- 
dre par le bon exemple /nuln'efl: exempt de cette efpecc 
de reprehenfion. 

Saint Jean reprenoit Herode en ces trois manières; 
par fes paroles, en luy difant : cela ne vous eft pas per. 
mis ; mais cette reprehenfion une fois faire, nefinilîbit 
point, iicebat, elle fubfiftoit après avoit été proférée j 
elle étoic continuelle par une vertu fectete, dictbur. En 
fécond lieu . par fes exemples , fon Cilice affreux repre- 
noit I es habits pompeux 4'Herode, dont l'Evangile parle 
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Qui in iomibus regttm font, in Vtfk pretiofà font. Son jeû- 
ne perpétuel & auftere , reprenoit fes reftins U fa bonne 
chère, au milieu de laquelle il commanda la mort d'un 
fi grand Prophète : Fttit airvivium Son (llence reprit 
Herode, meftne après que ce Prince l'eûc fait mourir -, 
car c'eft ainfi que fainr Ambroifc apoftrophe ce Prince 
cruel : Qu'eft-cc que je vois, dit ce grand Saint; On 
court delà fale du banquet àla prifon : Qui ne croirait 
que c'eft pour faire graceà quelque malheurcur , Mais 
non , c'eft pour couper la telle au plus granddes Prophè- 
tes, Qu'à de commun la cruauté avec Tes délices, on ap- 
porte !a tefte de faint Jean dans un ballin : Quel fpecta- 
cle! Regardcz-lc, Prince impie & inhumain, & écou- 
tez* les reprehen fions que ce Prophète vous fait même 
après fa mort , ce fans dire mot -, elles doivent être plui 
redoutables que ne l 'croient celles qu'il vous faifoit pen- 
dant fa vie: Voyez fcj yeux; ils font fermez, il eft vray- 
mais ce n'eft point par la neceflité qu'impoie la mort ; 
c'eft l'horreur qu'il a de vôtre luie cette bouche eft fer- 
mée, il eft vtay , mais fon filence vous reproche plus 
hautement vos crimes, que quand elle s'ouvrit pour 
vous, dire, non liât nhi .Cette langue eft muette, non 
point parce que la mort l'obligea lé taire, mais parce 
que vous n'avez pas profité des paroles de vie qu'elle 
vous a annoncé pendant qu'elle avoit l'ufjge libre de la 
voix ; Enfin cete tète coupée. & encore toutefanglante, 
eft une condamnation publique devôtre cru.iuté,&devo- ■ 
treimpieté: Afpta oculos in ipfit y,orie jicltui tuiiefits,mer- 
fintes confpefium âelicidmm : cbuiuntur lumins , non tant 
mortis necejjtute , qahm hor rote luxuritt : Os aureum illuJ 

eij 
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ciùm fenteniraot ferre nos foit'AS, cnrice/cit, & tJhul 
limant. El rien ne peut vous être plus formidable 
qu'une û terible menace qu'une reprchenfion fi cflri- 
yante. C'eft nnfi, dit l' Ecriture, que le jufte; qu.ind il 
eft mort , reprend encore le Pécheur vivant ; Ctmdemndt 
jufms tmrium vivas Im-'ias 

Permettez- moy , Meflieurs, de faire en ce lieu, l'ap- 
plication- d'une Hiftoirc que noua lifons dons le Livre 
des Rois. Jorarofut un Prince des plus impies Si des plus 
médians , qui jamais ait gouverné le Peuple de Dieu i 
La cruauté, l'idolâtrie, l'oubly du vray Dieu, Se la 
nanigreflion de fes plus fajnces Loi* , rendirent fon- Rè- 
gne abominable devant le Seigneur, Se infiniment per- 

' nicieuaàfes Sujets qu'il entraînoit dans fes crimes : Nul 
n'oibii Icreprendre; les Miniftres de la Synagogue crai- 
gnatis leseflets de la colère de ce Prince cruel, qui tëm- 
btiot même avoir étouffé les remords de fa conicience, 
fetaifoient : Mais voicy un Moniteur intrépide qui va 
le reprendre hardiment; on |oy porte des Lettres fans 
ïçavoir d'où elIcviennenT i aucun courier ne paraît; nul 
ménager , on croit qu'on en trouvera l'eclairciflèment en 
faifant l'ouveiture de ce paquet : on le décacheté on 
voit que ce font des Lettres du Prophète Elie, enlevé 
de ce monde depuis plufîeurs années : Allat.t font ni . 
Lifter* <d> Eliâ i'rophe-.à. Ces Lettres font remplies: de 
menaces contre ce malheureux Prince ; que fa mafure 

. eft comble, que la colère de Dieu va l'a terminer,, fit 
que ion Royaume eft furie point dVte détruit' Qu'eft, 
ce que cette avanturefi extraordinaire nous apprend îiï- 
non.ee que nous venons de dire: qu'afin de reprendre 
utilement & avec une fainte haidielfe, les Pécheurs les 
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plus obftincz, il faut n'être plus de ce monde. Car fi 
vous vivez encore à la chair & au iang , à la fortune Se 
à vos interefts, à la réputation, ou à vous- même: en 
un mot, fi vous n'êtes pas mort depuis long- temps à 
toutes les chofes d'icy - bas ■ fi vous n'Êtes un homme de 
l'autre monde , détaché , deiînteretlc , mortifié , ne te- 
nant à rien , ne prétendant rien , ne regardant rien que 
Dieu Bdque lefalut du prochain : n'efpcrcz pas beaucoup 
de fruit de vos reprehenfions ; ou vous n'oferez pas les 
faire , ou elles n'auront pas grand fuccés ni grande béné- 
diction Ci vous les faites. 

Vous me direz peut-être ; mais cjuoy ; fi quelqu'un 
d'entre les mores m'écrivait de femblablcs Lettres , je 
n'hefiterois pas unmoment; jeme convertiois au Sei- 
gneur; je cioirois , Se je ferois pénitence : Aveugles que 
nous fommes , n'avons- nous pas les Lettres des Apô- 
ttes -, les Ecrits des Evangeliftes ; l'Evangile même qui 
nous eft envoyé du Ciel, non de la part d'un Prophète, 
ruais de la parc de Dieu mcfmc ; de la parc de nôtre Pere 
celcfte ; n'y liions - nous pas que nous fommes à la veil- 
le de nôtre ruines que nous ne faifons pénitence , 
nous fommes perdus ; que c'ell une chofe horrible de 
tomber entre les mains du Dieu vivant; Qu'aitendons- 
nous donc pour nous convertir au Seigneur Comment 
ofons-nous dire encore avec le mauvais Riche d.ins 
l'enfer; Siquis ex morluis ierit,pœnittt>iiam ugent. Appre- 
nons par route cette doctrine quels nous devons être 
quand nous faifons des reprche niions, S: en quel cl prit 
nous devons les recevoir quand on nous en fait, afin 
que nous allions tous dans ce lieu , où il n'y aura plus 
de rep reh.cn flops , parce qu'il n'y aura plus de. défaut. 
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